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RITO EDITORIAL

naturelle ou issue de l'exercice,

d'improviser et d'agir
avec efficacite et vigueur.
D'etre (qu'on nous pardon-
ne) une bete de guerre, non
un executant docile. Nos
manoeuvres un peu folklo-
riques, admettons-le, ou-
vraient un champ d'action ä

l'esprit combatif. Elles libe-

raient des ardeurs, parfois
reveillaient les reflexes an-
cestraux du chasseur.

Souhaitons que des
systemes plus sophistiques
d'entrainement ne nous fa-
briquent pas seulement des
cadres superieurs aux
aptitudes professorales eprou-

vees, dont le combat reel
n'a que faire, et des
subordonnes subissant, accables,
la monotonie d'une seconde

scolarite elementaire,
cette fois sous l'uniforme.

Colonel EMG
Alfred Bach

Ukraine et Georgie: Vers un front
commun face ä la Russie?

A la suite d'une visite d'Edouard Chevardnadze ä Kiev, l'Ukraine et la Georgie ont
signe le 13 avril un traite d'amitie et d'assistance mutuelle, qui envisage egalement
une Cooperation dans le secteur militaire (produetion d'armes et entrainement des
troupes). Quant au probleme des armes atomiques se trouvant en Ukraine, on est
toujours aussi loin d'une Solution: les Ukrainiens ne sont pas prets ä en laisser le contröle
aux Russes, et le president Kravtchouk a declare le 6 avril que les negociations se trou-
vaient dans l'impasse.

Moscou ne cache pas son desir de se voir reconnaitre un röle particulier de garant
de la paix et de la stabilite sur le territoire de l'ex-URSS, ce qui a ete encore confirme
par un document dans ce sens soumis le 3 mars ä l'ONU par la delegation russe. De
i'avis des Ukrainiens, cette pretention ä un Statut special constitue une menace pour la
souverainete de l'Ukraine. Cette crainte d'un hegemonisme russe favorise des rappro-
chements comme celui qui se produit entre Kiev et Tbilissi.

La question de l'Abkhazie constitue actuellement une serieuse pomme de discorde
entre la Russie et la Georgie (deux appareils russes ont d'ailleurs bombarde des
positions georgiennes dans la nuit du 1 au 2 avril, presentant cette action comme des re-
presailles ä la suite du bombardement d'un laboratoire sismologique russe par les
troupes georgiennes). II n'est pas sans interet de noter que, selon les premieres
informations concernant le nouveau traite ukraino-georgien, celui-ci prevoirait une contribution

de l'Ukraine au maintien de la paix en Abkhazie...

La crainte de l'hegemonisme russe explique sans doute en partie, mais pas entierement,

la volte-face des hommes politiques ukrainiens sur la question des armes
nucleaires au cours de l'annee ecoulee: ils se sont apergus aussi que la possession de
ces armes constituait un moyen de pression et de marchandage. Pour l'instant, cependant,

les dirigeants americains ne se montrent pas disposes ä augmenter leur aide
dans les proportions considerables exigees par Kiev pour renoncer ä ses armes. Mais
tout cela pourrait avoir une consequence majeure pour la politique de securite de
notre continent: si l'Ukraine conserve ses armes nucleaires, l'Europe «aura bientöt
une puissance nucleaire de plus dans son voisinage» (Office central de la defense,
Situation et evolution).
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